
Bonjour à vous toutes et à vous tous,
Voici votre premier Quoi t’as dit d’après confinement. Vous allez découvrir votre association confinée, mais efficace, qui a 
confectionné dès le premier jour (alors contre l’avis général) plus de 400 masques pour le cabinet médical de Guitard et d’autres 
lieux (MAPAD, cantou, adhérents isolés), jusqu’à Clermont et Paris, et cela grâce aux patrons de coupe et consignes du CHU 
de Grenoble fournis par le docteur Rolland Rabeyrin et aux petites mains des couturières de Guitard. Un grand merci aussi à la 
mairie qui nous a fourni en élastiques lorsque nous étions en manque. 
Nous avons essayé de garder le lien avec nos adhérents par le biais d’internet, quatre courriers leur ont été envoyés pendant le 
confinement et j’ai reçu plusieurs mails en retour, principalement pour nous remercier des masques ou nous envoyer quelques 
textes de solitude et dessins humoristiques, dont vous retrouverez les plus soft dans ce journal.
Les autres associations du quartier, elles aussi, vivent encore, le relais ados sort son premier journal au cœur du Quoi t’as dit, 
le conseil citoyen construit en partenariat avec Vivre ensemble à Guitard, le relais ados et les écoles, une action sur le parvis du 
centre social pour les 10, 11 et 12 décembre. Même sous le manteau, Guitard bouillonne et vit, tout en continuant à se projeter 
dans le futur. Il a traversé ce printemps ensoleillé, à travers un confinement qui a permis à ses habitants de découvrir grâce à 
leurs promenades quotidiennes, les petits chemins 
secrets du voisinage, dans une verdure tendre et 
fleurie peuplée d’animaux qui y ont retrouvé une 
place (voir photos).
Malgré toutes les annulations (théâtre, vide-grenier, 
Davalade, sortie de quartier), notre assemblée 
générale a pu se tenir le 25 septembre comme 
prévue, en présence de 32 participants avec 
les félicitations de nos élus pour sa capacité à 
rassembler en restant au service de tous. Nous 
allons essayer de maintenir sous une forme ou 
une autre, notre soirée soupe. Les cours de gym 
de Vivre ensemble à Guitard ont repris dans le 

respect des gestes barrière. Le nouveau préfet, M. Éric 
Étienne vient découvrir ce qui se joue chez nous, nous 
ne doutons pas qu’il en reparte conquis et renouvelle, en 
les complétant, les moyens alloués au quartier.
Nous vous souhaitons bonne lecture, amicalement vôtre.

Le nouveau conseil 
d’administration 2020-2021

(Par ordre alphabétique)
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Morel Jacques, Mme Rivier Françoise, M. Roche Christian (président), Mme Roussel Andrée (secrétaire), M. Ruel Thierry 
(communiquant), Mme Theyssier Murielle, Mme Verroul Karen
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Mesdames, ce vendredi et pour la première fois, j’ai utilisé un de 
vos masques. Superbe et confortable, bien qu’il y fasse un peu 
chaud en dessous.

Une question : savez-vous comment évaluer vos masques qui ne 
bénéficient pas du label qualité de l’État ?

L’office de santé préconise qu’on soit protégé contre les 
microparticules de 70 ou 90 microns au minimum. Pour savoir, il 
nous suffit d’allumer une flamme, briquet ou bougie, devant notre 
visage et de souffler. Si la flamme vacille, nous ne sommes pas 
protégés des microparticules de 70 microns.

Vos masques, mesdames nos couturières, on peut 
souffler aussi fort que l’on peut et la flamme ne 
vacille pas du tout.

Conclusion  : mesdames, soyez très fières de votre 
travail et je souhaite que dans l’avenir, personne 
n’oubliera le travail que vous avez accompli.

Merci.
Jacques Morel

Ce temps de confinement a été pour moi une parenthèse 
de retour à l’essentiel. J’ai mesuré la chance de vivre dans 
un quartier proche de la nature. Dans ce silence retrouvé, 
les animaux et la végétation reprenaient leurs droits dans 
un environnement sans pollution. Un printemps avec des 
moments d’intense émotion qui ont éveillé en moi de beaux 
souvenirs de ma petite enfance.

Cette période a été aussi consacrée pour partie à de 
longues conversations téléphoniques (chacun avait enfin 
le temps…) avec la famille, mais aussi avec des personnes 
que je savais en situation d’isolement, essayant d’apporter 

un peu de réconfort avec parfois une pâtisserie posée sur 
le bord de la fenêtre ou quelques fleurs des champs.

Période pendant laquelle j’ai fait le constat de tout ce qui 
est éphémère, de l’importance de l’empathie, de la qualité 
d’une belle relation humaine, de l’attention à l’autre, de la 
qualité de l’écoute. Mais aussi et surtout du manque de ne 
pouvoir prendre dans ses bras et d’embrasser ceux qui me 
sont chers.

Que devient notre liberté chérie ? 

Et ne vaut-il pas mieux éteindre le téléviseur ?

A.V.

Paroles de confinée

Merci

La mosquée et les gestes barrière

La cloche de Guitard anonce 
 le confinement
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Un humoriste local me disait : Il y a tellement de médecins sur les plateaux TV que quand on appelle le 15 on tombe sur 
le standard de BFM.
Mais au-delà du rire…, chacun avait parfois devant lui un temps infini. Il a, pour meubler l’espace et le temps, écouté 
les chaînes « d’info en continu » et cela en permanence comme un fond musical. Il a pu constater au fil des jours, que le 
jeu de ces médias était de trouver le nouveau « spécialiste » qui allait dire le contraire de ce qui était affirmé la veille par 
le plus grand nombre de ses confrères. Le tout étant de créer de l’audience par l’apparition de pseudo-nouveautés. Le 
résultat de ce brouhaha médiatique a été la création d’une grande et permanente confusion dans les esprits des plus 
fragiles ou des plus impactés. Il est dommage qu’au nom de l’information et pour des raisons purement mercantiles, soit 
créé une grisaille sonore sans lien avec le réel, sans soucis des populations, sans respect de vérité.
Malgré cela, j’ai été stupéfait du respect des règles du confinement par l’immense majorité de mes contemporains, 
manifestant ainsi une sorte d’intelligence collective susceptible de protéger le plus grand nombre y compris les plus 
irrespectueux.
Mais ne nous arrêtons pas en si bon chemin, restons attentifs à nous-même et aux autres, le covid circule encore parmi 
nous pour quelques mois.
Pensez à rester vivant et à protéger vos aînés.

Un aîné parmi d’autres

Un canard dans la piscine

Après la pluie

Une vipère locale

Le hérisson qui va manger la vipère
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Galettes des rois et jeux  
avec Vivre Ensemble à Guitard

Le vendredi 17 janvier à la salle Daniel-Balavoine, 77 personnes 
sont venues déguster les galettes des rois, frangipanes et brioches 
de la boulangerie de Taulhac, accompagnées de jus de pomme ou 
de cidre et de quelques papillotes. Une fois les assiettes vidées et 
les tables débarrassées, des groupes se sont formés pour jouer à 
la belote tandis que les personnes peu intéressées par les cartes 
se retrouvaient pour discuter ou jouer à d’autres jeux. Ce fut une 
bien agréable soirée qui a permis à chacun de retrouver, au cœur 
de l’hiver, des échanges avec ses voisins.

Andrée Roussel

La paella au feu de bois
Le dimanche 2 février 2020 a eu lieu la dernière de nos manifestations 
avant le confinement, la seconde paella de Vivre ensemble à Guitard. 
La salle Balavoine était pleine avec 110 convives, et deux immenses plats 
à paella amoureusement confectionnés avec force crevettes, calamars, 

coques, couteaux et 
moules d’Espagne, 
sans compter le riz, 
le safran, les petits 
pois, les lamelles 
de poivrons, les 
cuisses de poulet 
et le chorizo, en un mot, une copieuse paella 
d’anthologie dégustée après l’apéritif sangria confectionné la veille 
par Christian. Dernier souvenir d’une période sans covid.

Bernard Rivier

Conseil citoyen
Comme l’ensemble de la société, le conseil citoyen s’est retrouvé en pause forcée depuis le 18 mars et, de fait, n’a pu 
réaliser les animations programmées en matière de goûters citoyens intergénérationnels ou de conférences. 

Nous allons cependant proposer une semaine d’animations du 9 au 12 décembre afin de préparer les fêtes de Noël. Un 
chalet sera mis à disposition sur l’esplanade du centre socioculturel aux associations du quartier qui souhaitent présenter 
leurs activités.

Le conseil citoyen prépare ce temps de partage et de convivialité avec le relais ados, le ferme Bel-Air, les écoles, le CCAS 
de la ville du Puy, les animateurs des EHPAD, Vivre ensemble à Guitard et les commerçants.

Des temps d’animation à destination de tous les publics, mais aussi plus spécifiquement de nos adolescents et de nos 
aînés. Une information avec toutes les précisions sera déposée dans vos boîtes aux lettres ou par affichage classique.

Annie Varraud
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Bonjour à toutes et à tous, j’espère que tout le monde se porte bien et garde un bon moral et saura prendre le temps pour 
partager - en fredonnant - ce texte proposé par Annie Blaser

Fermez le banc... au grand dam de G.Brassens 

Refrain
Plus d’amoureux qui s’becottent sur les bancs publics, bancs public, bancs publics, 

Pour échapper aux regards obliques, restons à un mètre, 
Plus d’amoureux qui s’becottent sur les bancs publics, bancs publics, bancs publics, 

C’en est fini de cette pratique, le Virus n’est pas romantique ! 

Couplet 1
Courir au petit matin c’est beaucoup plus malin que le confinement,

Et utiliser les bancs pour les étirements...
Mais voici que les pigeons utilisent à foison ce mobilier urbain,

Avec la bénédiction de tous nos gouvernants ! 

Couplet 2
Quand la bonne famille Machin scrute de son balcon les joggers insoumis,

Elle leur décoche hardiment des regards vénéneux 
N’empêche que toute la famille le père la mère la fille et le toutou aussi

Voudraient bien de temps en temps pouvoir courir comme eux...

Couplet 3
Et quand tout sera fini...Les imaginations travaillent à l’envi, 

Oubliant tous ceux qui hélas ne seront plus là 
Des vacances, oui bien sûr sur la côte d’Azur ou ailleurs pourquoi pas 

Du moment que désormais on aura tous les droits 

Mélodie les bancs publics de G.B. Paroles quelque peu détournées. ...

                                                                               Joël



Lettre à Coronavirus
Coronavirus,

Alors que toi tu es libre de circuler sur toute la surface de notre globe, à cause de toi, moi, j’ai été obligé de vivre cloîtré dans 
mon modeste appartement au sommet de mon immeuble.

Toi qui circules librement sur les 150 millions de kilomètres carrés de terre émergée et sans doute les 510 millions de kilomètres 
carrés de notre globe, moi j’ai dû me contenter de mes 75 m2. 

Trouves-tu juste cette différence de liberté ? Moi pas !

Comment ai-je vécu cela alors que toi tu te promènes librement ?

Pas facile. Vivant seul, sans compagne mes loisirs étaient de prendre de tes nouvelles sur mon ordinateur ou à la télé. Je n’étais 
pas le seul à prendre de tes nouvelles. Au moins, toi, on en prenait…. Moi pas !

Oh bien sûr un jour après les quinze premiers jours de ce qu’on appelait « confinement » un représentant de l’entreprise 
propriétaire de mon logement m’a téléphoné pour savoir comment je vivais cela, moi, personne âgée, vivant seul. « Restez bien 
chez vous » qu’il m’a dit.

Et les courses, vous avez quelqu’un pour vous les faire ?

Et bien non, je dois me débrouiller seul sans oublier de remplir mon laisser-passer qui finalement ne m’a jamais servi à rien, je 
n’ai jamais été contrôlé.

Oh bien sûr ce monsieur m’a aussi dit que si j’avais besoin il me suffisait de les appeler et on enverrait quelqu’un pour m’aider 
faire mes courses…. Je l’ai fait une quinzaine de jours plus tard alors que j’avais besoin et que je ne me sentais pas bien et… 
j’attends encore…

Ah oui ! N’oublions pas aussi un appel d’une très charmante dame élue au Conseil Municipal. Charmante au téléphone car je ne 
sais pas à quoi elle ressemble. Elle m’aurait contacté sur Skype je l’aurais vue et j’aurais sans doute eu encore plus de plaisir 
à converser avec elle... Non ! Pas de visio téléphonie entre elle et moi. 

Si aujourd’hui je suis plus libre de circuler il n’en reste pas moins que je continue à être confiné derrière un masque. Bien que 
personne ne l’ait jamais conseillé, ni rendu obligatoire, quand je vais faire les courses je confine aussi mes mains dans des 
gants chirurgicaux afin de ne pas toucher ce que tout le monde touche avant moi ou peut toucher après moi, alors que toi, cher 
Coronavirus, pas de gants, pas de masque, aucune protection.

Nous ne portons pas un masque pour nous protéger nous-mêmes, mais pour protéger les autres alors que toi tu n’en portes 
pas pour protéger les autres.

Sans doute un de tes ancêtres connu chez nous sous le nom de grippe espagnole parce que venant comme toi de Chine il est 
entré en Europe en passant d’abord par l’Espagne, a fait en son temps plus de deux millions de morts sur l’ensemble de notre 
globe. Toi tu en es déjà à plus d’un million. Tout ça parce qu’à toi personne ne t’oblige à porter de masque afin de nous protéger.

Mais qui es-tu vraiment ? Un alien venu d’une autre planète ? Qui ou quoi t’a engendré dans ce beau pays et d’où nous 
envahissent chaque hiver tous tes frères « virus ». Tous viennent de ce grand  pays que nous a fait connaître un grand voyageur 
du nom de Marco Polo.

Beaucoup de monde, partout, prend tous les jours de tes nouvelles. Moi, sans famille, j’attends qu’on en prenne de moi ou qu’on 
me rende visite car ce que nous appelons confinement je l’ai vécu seul.

Pas tout à fait, une voisine de palier dans la même situation que moi l’a vécu pareillement. Atteinte d’un cancer, durant ledit 
confinement ses séances de chimio ont été suspendues. Plusieurs mois sans aucun traitement. Ma foi, qu’elle meure du cancer 
ou du Covid ne devait avoir guère d’importance. Nous nous rendions visite tous les jours. Ce fut un soutien réciproque.

Moi, qui ai escaladé plusieurs fois le mont Gerbier de Jonc, le mont Mézenc... Moi, qui suis monté à pied depuis la place de 
Jaude à Clermont-Ferrand jusqu’au sommet du Puy de Dôme... Moi qui ai fait une partie du chemin de Compostelle du Puy en 
Velay jusqu’à Roncevaux que je connaissais depuis des années et où j’avais déjà séjourné... Aujourd’hui je ne puis plus rien. 
Même pas monter jusqu’au stade de mon quartier suite à mes problèmes à la fois cardiaques et respiratoires à moins que 
quelqu’un ne me suive avec une bonbonne d’oxygène à me faire respirer tous les cent mètres de montée et un défibrillateur au 
cas où..., alors que toi, Coronavirus, tu circules librement du plus profond des vallées au plus haut des montagnes. Trouves-tu 
ça juste… ? 

J’ai vu une image qui paraît-il te représente... Si c’est vrai tu as vraiment une sale 
gueule.

J’aurais sans doute encore pas mal de choses à dire sur l’inégalité de nos vies, la 
tienne et la mienne.

Puisque tu refuses de porter un masque pour nous protéger je continuerai donc à 
me protéger de toi avec mes modestes moyens en portant des gants pour éviter 
de toucher le chariot ou les légumes des magasins où quelqu’un d’autre aurait pu, 
sans le vouloir, te déposer, et à protéger les autres par le port d’un masque car je 
ne sais pas si un jour tu décideras ou non de prendre domicile dans mon corps.

Je te souhaite une très courte vie Coronavirus.

J.M.

Image prise sur le journal Le Monde
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Conjugaison

Poème

Il fallait les trouver... Bonne lecture !
- Dieu ordonna à David de guetter... et David Guetta ! 

- Dieu ordonna à Hélène de s’égarer... et Hélène Ségara ! 

- Dieu ordonna à Thierry d’en rire... et Thierry Henry ! 

- Dieu ordonna à Fatou de mater... et Fatou Matta ! 

- Dieu ordonna à Bruce de lire... et Bruce Lee ! 

- Dieu ordonna au Coca de coller... et le Coca Cola ! 

- Dieu ordonna à Mouss de taffer ...et Mousstafa ! 

- Et il demanda à Mme Sarkozy de bronzer et... Carla Bruni !

Et pire...
- Dieu ordonna à un Castor de ramer... et Castorama 

- Dieu dit à Katy de mourir... et Katy Perry 

- Dieu ordonna à Mara de donner... et Maradona 

- Dieu ordonna au chaud de coller... et le chocolat 

- Dieu a dit : «ton petit lira»... et le petit Lu 

- Un jour, Dieu dit à Lustu de croire,... et Lustucru 

- Dieu ordonna que le riz colle.. et le Ricola 

- �Un jour, Dieu demanda à Jack de sonner à la porte...
depuis Jackson.... 

- �Un jour, Dieu demanda à Hugo de bosser et depuis, Hugo 
Boss. 

- Dieu sema le blé, et Marc Lavoine !!!  

- Dieu ordonna à Rex de sonner... et Rexona ! 

- �En 1903, Dieu interdit aux Gendarmes d’être tristes... et 
depuis la Gendarmerie

OCTOBRE…

Les pommes odorantes emplissent les celliers,

Et chacun s’émerveille, les couleurs carillonnent,

La douceur des collines, le vent, nous illusionnent,

L’été n’est désormais qu’un lointain cavalier.

Et malgré les splendeurs au détour des sentiers,

L’ineffable beauté des chants que tu entonnes,

Automne, chacun sait, tu sens la mort Automne, 

Tu es du cimetière le sinistre portier.

La rivière qui dormait roule des eaux d’orage,

Les oiseaux du printemps sont partis en voyage,

Les feuilles par monceaux recouvrent nos allées.

Les jours vers les frimas amorcent leur descente,

Et, dans l’étrange nuit noire mais flamboyante,

Orion, superbe, annonce les prochaines gelées.

                                          Jacques André
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Suite à l’annonce du président de la République de la mise en confinement de la population à compter du 
17 mars 2020, la régie de quartiers a dû adapter son fonctionnement afin de continuer ses activités. Le bureau 
exécutif a mis en place des réunions hebdomadaires en visioconférence avec la direction et des administrateurs 
pour suivre l’évolution de la situation administrative et les travaux urgents à réaliser en lien avec les bailleurs 
sociaux.
Raphaël Rouvet, le directeur resté sur le site, a effectué la demande d’activité partielle des salariés le temps 
de prendre toutes les mesures nécessaires afin d’assurer leur sécurité. Une partie du personnel a bénéficié de 
congés annuels avant la mise en activité partielle. Un mode opératoire a été mis en place pour chaque secteur 
d’activité ainsi qu’au sein des bureaux : achat de masques, de gel hydroalcoolique, gants, produits désinfectants, transmission des 
consignes sanitaires et affichage dans l’ensemble des locaux et véhicules.
Malgré le manque de personnel, Azur linge est resté ouvert au public, la comptable a continué son activité en télétravail et la conseillère 
en insertion professionnelle présente auprès du directeur, a fait preuve de polyvalence tout en continuant à distance à suivre les 
salariés et rester à leur écoute.
Il faut noter tout au crédit de la régie, que l’activité consistant à sortir et rentrer les poubelles des immeubles des quartiers a toujours 
été assurée, de même que la collecte des encombrants.
L’activité espaces verts a repris courant avril, dans le strict respect des gestes barrière, avec les salariés volontaires, et depuis le 8 juin 
tous les salariés ont repris leur poste de travail.  

La présidente, le conseil d’administration et la direction tiennent 
à remercier tout particulièrement les salariés permanents et en 
insertion qui ont permis la poursuite de l’activité et contribué à la 
qualité de vie des habitants.
UN GRAND MERCI À VOUS TOUS.

Nicolle Artaud

Le centre socioculturel au parc Monteau

Maison de quartier

La régie de quartiers en periode de confinement
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CIDFF
Depuis 1991, le Centre d’information des femmes et des familles (CIDFF) exerce 
ses activités pour lutter contre les inégalités entre les femmes et les hommes. Cette 
association loi 1901 organise des permanences sur l’ensemble du département. 
Des professionnel.le.s qualifié.e.s (juristes, conseiller.e.s emploi, psychologues) 
informent, orientent et accompagnent gratuitement le public, en priorité les femmes, 

dans les domaines de l’accès aux droits, de l’insertion économique, de la lutte contre les violences sexistes, du soutien 
à la parentalité.

Ces professionnel.le.s interviennent également, à leur demande, auprès des établissements scolaires et des organismes 
de formation afin de conduire des actions de sensibilisation et de prévention visant la lutte contre les discriminations, 
la déconstruction des stéréotypes de sexe, la lutte contre les violences à caractère sexiste, l’autonomie sociale, 
professionnelle et personnelle des femmes. Le CIDFF a toujours été présent au sein des centres sociaux et maisons de 
quartier afin de lever les freins et ouvrir les portes à l’autonomie sociale et économique des femmes car :

« Au-delà des inégalités salariales, les femmes et les hommes n’ont pas un accès équivalent à l’emploi. 
Plus souvent exposées à de l’emploi précaire ou à temps partiel, elles sont confrontées à différents 
freins directs (formation, non-mixité de l’offre d’emploi) et indirects (mobilités, garde d’enfants, situation 
familiale) dans leur parcours vers l’emploi, et ce d’autant plus qu’elles assument toujours la majeure 
partie du travail domestique. »

Zoom sur deux actions collectives conduites par le CIDFF
Ces rencontres collectives régulières permettent de réfléchir aux envies 
personnelles et professionnelles des femmes, de visiter des entreprises et 
de rencontrer des responsables des ressources humaines ou responsables 
de recrutement…

Intégrer ces temps de rencontre permet :
D’être accompagnée vers une insertion sociale et professionnelle au moyen de différents ateliers afin d’acquérir plus 
d’autonomie pour accéder à l’emploi au travers de trois axes de travail :

• Se revaloriser et reprendre confiance en soi.

• Repérer ses compétences et savoir-faire dans sa vie personnelle, sociale et professionnelle.

• Travailler sur les freins à l’emploi (mobilité, conciliation vie familiale et vie professionnelle…).

Les professionnelles du CIDFF vous accueillent sans rendez-vous au centre socioculturel de Guitard

• Mardi de 9 h à 12 h : Cyrielle Vigne, juriste
• Mercredi de 8 h 30 à 12 h : Claudine Coudert, conseillère insertion socioprofessionnelle

CIDFF - 2, rue André-Laplace - 43000 LE PUY-EN-VELAY - 04 71 09 49 49 
cidff43@orange.fr - hauteloire.cidff.info
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Jean Moulin est devenu à juste titre, le symbole de la 
résistance et de la lutte des maquisards contre l’occupant 
nazi. Il était né le 20 juin 1899 à Béziers.

Après une licence en droit, impliqué dans l’organisation 
du pays, il devient à 25 ans, le plus jeune sous-préfet 
de France à Albertville, puis à Châteaulin. En 1937, il est 
nommé préfet de l’ Aveyron. Une fois de plus, il est le plus 
jeune Français à assumer ce type de fonction. En juillet 
1939, il est nommé préfet d’Eure-et-Loire à Chartres, peu 
de temps avant l’invasion du pays par l’armée allemande. 
C’est là qu’il sera maltraité par les Allemands, car il refuse 
de signer la condamnation à mort de soldats sénégalais 
qu’il sait innocents et tente alors de se suicider.

Il est épouvanté par le pacte germano-soviétique et 
du soutien de celui-ci par des citoyens français. Mais 
l’opération « Barbarossa » a changé totalement la donne.

Il fut révoqué en novembre 1940 par le régime de Pétain. 
Il est donc logiquement entré en résistance et en devient 
un dirigeant notoire en contact permanent avec Charles 
de Gaulle, dont l’objectif était d’unifier les différents 
courants de la résistance dans le sud de la France. C’est 
la constitution de « l’armée secrète » avec pour Moulin 
des noms d’emprunt : Mercier, Rex, Romanin. C’est enfin 
la création des « Mouvements unis de la résistance », le 
26 janvier 1943, alors que les Allemands subissent une 
écrasante déroute à Stalingrad. Chacun en a conscience, 
c‘est le tournant de la guerre.

Mais la France est toujours occupée par les nazis. Des 
négociations sans fin tentent d’unifier les courants divers 
avec les velléités d’Henry Frenay, d’ Astier de La Vigerie, de 
Levy et d’autres encore…

Le 14 février 1943, Jean Moulin se rend à Londres rencontrer 
de Gaulle pour régler les discordes et instituer « Le Conseil 
National de la Résistance ». Il revient en France le 20 mars.

Après bien des tergiversations, le CNR est enfin admis. 
Cependant, les services secrets de la Gestapo décapitent 
peu à peu la résistance et en arrêtent les chefs avec l’aide 
de Vichy qui vient de créer « la milice ».

Moulin se sent recherché, il en informe de Gaulle.

Une réunion est néanmoins organisée à Caluire le 21 juin 
1943 dans une maison louée par un médecin. Sept chefs 
de la résistance sont là.

C’est alors que la Gestapo (sous les ordres de Klaus Barbie) 
intervient et tous sont arrêtés, Moulin fini par être identifié. Il 
est alors atrocement torturé par les nazis, il ne parlera pas ! 
Il meurt dans le train qui le conduit en déportation.

Son corps a été incinéré. D’abord enterré au Père-Lachaise, 
en 1964, son urne a été transférée au Panthéon. Chacun 
se souvient du discours extraordinaire prononcé par André 
Malraux lors de cette cérémonie.

La rue qui lui est consacrée paraît un peu dérisoire par 
rapport à l’ampleur du personnage.

Jacques André

La rue Jean-Moulin

De l’ennui en temps de confinement
Dès janvier, l’épée de Damoclès, suspendue au fil de 
l’actualité, menaçait de sa lame corona-virale. En cette soirée 
de mars 2020, les dés furent jetés, l’état de confinement, 
déclaré. Qu’allions-nous donc bien pouvoir faire de tout ce 
temps (gagné, perdu ou retrouvé) d’oisiveté révélée ?
Après la stupeur des premiers jours, les tremblements des 
jours suivants, se sont succédées les résolutions de toutes 
sortes. En proie à la nécessité impérieuse de « s’occuper », 
nombre de maisons furent astiquées, rangées, ordonnées 
et lustrées de la cave au grenier. Les jardins élagués, les 
parterres débroussaillés, les semis plantés et les terrasses 
s’apprêtaient pour, à n’en pas douter, des jours meilleurs Bien 
sûr, les obligations scolaires, ménagères et administratives 
sont venues pimenter notre quotidien, assurant aux familles 
leur lot d’activités fondamentales et l’encrage salvateur dans 
la réalité. Bon gré, « malgré », le travail à la maison, l’école à 
la maison, les loisirs à la maison… ont tantôt exaspéré, tantôt 
versé dans une vacuité existentielle inexorable : l’ENNUI.
Anna Karina avait eu ce monologue alangui et resté célèbre 
dans le film Pierrot le fou de Godard : « Qu’est- ce que j’peux 
faire ? j’sais pas quoi faire ».
Tandis que les uns exacerbaient leur créativité dans moultes 
activités utiles, d’autres optaient, sans vergogne, pour des 
occupations ludiques en famille. Jamais réseaux sociaux 
n’avaient autant tissés leurs toiles, pour le grand bien de nos 
contemporains esseulés par la force du destin.
D’autres pourtant, ne cessèrent de se morfondre, trainant 
leur spleen quotidien dans une langueur monotone et 

désespérante. Ceux-ci erraient en pyjama, l’œil hagard, le 
cheveu hirsute, la barbe piquante (la bataille dépilatoire était 
perdue). De fait, ils avaient abdiqué, confirmant, par là-même 
la fameuse maxime de Voltaire : « Le travail éloigne de nous 
trois grands maux : l’ennui, le vice et le besoin ».
Sans travail, sans raison sociale, ils avaient perdu le goût à tout 
et sombré, sans armes ni bagages, dans une désespérance 
existentielle. Outre la menace pandémique, le coronavirus 
s’est alors révélé déstabilisant pour nos équilibres psychiques 
à travers un nouveau syndrome.
Pourtant, quelle ne fut la surprise quand, du matin jusqu’au 
couchant, chacun se surprenait à entendre, oui ! entendre 
le silence… Le SILENCE possède cette vertu si précieuse, 
d’apaiser les âmes et d’amorcer une certaine sensation de 
quiétude.
La nature reprenait, aussi ses droits sur l’agitation urbaine 
d’antan. On se surprenait à percevoir les chants des oiseaux, 
les bruissements des feuilles dans les arbres, écureuils 
bondissants, hérissons furtifs, biches, cerfs, canards et 
sangliers téméraires s’aventuraient dans nos villes désertées.
Enfin, l’air, paradoxalement (car susceptible de contamination) 
plus respirable, nous invitait à la flânerie contemplative et 
une irrésistible langueur envahit les foyers, parcs et jardins. 
Les esprits pouvaient s’ouvrir aux sensations printanières 
naissantes. La fin du confinement aidant, la nature « humaine » 
renaissait à la vie, offrant à chacun peut-être, l’opportunité de 
donner un autre sens à l’existence.

Francine Delaigue
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Nos maisons de retraite de quartier 
face au covid 19

Nos deux EHPAD de quartier dirigés par Madame Le Goff Patricia, secondée par Madame Florence Fraisse, cadre de santé sur 
l’EHPAD Bel Horizon, et Madame Dufix, cadre de santé sur l’EHPAD Le Verger de Léa, ont bien résisté à la première vague du 
coronavirus. Les deux structures comptent respectivement 94 et 98 résidents. L’âge moyen est de 86 ans, il évolue de 60 ans à 
102 ans.

Quel fut l’impact du confinement pour les EHPAD ?
- les visites ont été supprimées, les animations en groupe ont été suspendues,
- les repas ont été pris en chambre au lieu de la salle de restauration.

Ces isolements étaient conformes aux consignes de l’ARS (Agence régionale de Santé), ils avaient pour but de préserver les résidents.

Cependant, la vie a continué, mais autrement.
Le personnel composé d’environ 70 personnes (toutes professions confondues) s’est adapté à cette situation en gardant toute sa 
sérénité malgré une inquiétude légitime face à la pandémie.
Pour compenser cette situation, une attention particulière a été portée à chaque résident. Les repas ont été adaptés, améliorés et 
enrichis. De nouvelles animations individualisées ont été démultipliées… 
Le lien avec les familles a été maintenu par des appels quotidiens par téléphone, « Skype ou WhatsApp ». Des visioconférences ont 
aussi permis d’assurer la continuité des entretiens avec les professionnels.

Les équipes ont été très présentes et elles ont pu bénéficier de renforts :
- �À titre d’exemple : les maîtres-nageurs de la piscine, mais aussi les auxiliaires puéricultrices des écoles primaires et des crèches, 

sont venus aider pour la distribution des repas du soir.
- �La communauté d’agglomération en la personne d’Alexandre Sabatier a pu aider les résidents dans l’utilisation des nouveaux 

moyens de communication (téléphone, Skype, WhatsApp) permettant ainsi aux résidents de rester en contact avec leur famille.
- Les équipes ont également pu compter sur des élèves de l’école d’infirmière et d’aide-soignant du Puy.

L’ensemble de ces aides furent très appréciées.

Côté matériel, notamment pour les masques, il n’y a pas eu de rupture :
- Les EHPAD avaient anticipé.
- La mairie a également apporté son soutien tout au long de la crise 
en livrant des masques.
- Les pharmacies du Puy ont également répondu présentes en 
confectionnant des solutions hydroalcooliques.
- �Et enfin, la création d’une plateforme logistique territoriale a joué un 

rôle important en prenant le relais pour distribuer aux structures de 
soins du territoire masques, gels, gants… sur la durée.

L’implication d’un grand nombre d’acteurs concernés et solidaires a 
permis de construire un maillage territorial solide pour permettre à chacun 
de lutter efficacement contre le virus.
Ainsi, nos maisons de retraite de quartier, portées par des professionnels 
restés très investis, bien ancrés dans le territoire, ont pu répondre à toutes 
les exigences sanitaires imposées par la COVID-19.

Pour information :
Tous nos résidents ont pu bénéficier d’un dépistage ainsi que notre personnel, à ce jour, aucune personne n’a été révélée positive 
au virus.

Joel Molly et Patricia Le Goff
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